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c'est la femme et non l'homme qui a regu le coup sur la

tete... et cela n'a pas ete le fait d'un accident. Quant aux
boites cräniennes, fetiches perces d'un trou, nous en posse-
dons venant du Gabon. II en est de meme pour les objets de

parure, et surtout les ustensiles — plats brises, cruches, etc.,

meme dans les tombes les plus simples. Ces objets enterres

ont parfois une valeur intrinseque considerable dans des

tombes royales et ils doivent servir non seulement au voyage
du defunt jusque dans 1'au-dela, mais encore pour la vie
de lä-bas. C'est extraordinaire combien il y a d'analogie dans

la vie des tribus primitives de tous les peuples. »

Je sais que Mme Burnier fait dans diverses regions du

« continent noir » une enquete sur les questions esquissees

ci-dessus. J'espere qu'elle arrivera ä de brillants resultats

scientifiques que le grand public sera tres heureux de con-

naltre. E. M.

LES VENDANGES DE 1763

Les lignes qui suivent sont extraites d'une lettre adressee

le 27 decembre 1763 par le sieur Barrelet, a Aubonne, ä son

parent et ami Bezencenet, notaire, assesseur et justicier, ä

Boveresse au Val-de-Travers. Ce que nous en extrayons con-

cerne la situation economique de cette annee-la dans la region
de la Cote. Dans un pays agricole comme le notre, ces ren-
seignements peuvent interesser ä plus d'un titre.

** *
J'ai vu frequemment des personnes qui venaient du Val-

de-Travers. Elles m'ont donne de vos nouvelles et m'ont dit
que vous aviez fait des vendanges qui n'ont pas procure du

nectar.

Quant ä nous, dans toute la Cote, on a fait de riches et

abondantes vendanges. Les Allemands sont venus et vien-
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nent journellement avec leurs grosses culottes pleines de

louis. Iis achetent de grandes quantites de vin ä raison
de 17, 18 et 19 ecus blancs le char de 400 pots de Berne.

Nos vins sont forts et violents ; mais ils ne sont pas doux;
ils donnent d'excellents vins de garde, et quoi qu'ils ne

soient pas doux, nos paysans et autres s'en soülent comme
des pourceaux. Les vins vieux ont un peu rencheri ; ils se

vendent maintenant 30 ecus blancs ä 100 livres les 400 pots
de Berne.

Ce fut le samedi 19 novembre, alors que nous n'avions

pas tout vendange, qu'il vint une neige d'environ un pied

d'epaisseur, et ensuite une bise et gel si forts que Ton ne

savait oü se cacher. Cela a dure jusqu'au dimanche 27 oü

le temps a radouci et oü Ton a recommence ä vendanger

parmi la neige et continuee jusqu'au jeudi premier decem-

bre que l'on a acheve, sauf M. le capitaine Michon qui a

encore actuellement environ une brantee de raisin dans un
fond de terrain, ä cöte d'une haie oü il s'etait ramasse dix
ä douze pieds de neige qui n'est pas encore entierement dis-

sipee et que l'on pense devoir rester jusqu'au printemps.
Vous me demanderez si ce vin gele sera bon Oui, Monsieur

; sitöt que les raisins de la Cote sont bien mürs, ils ne

craignent pas le gel qui radoucit et bonifie le vin ; en sorte

que ce vin la est plus doux que l'autre, mais il y a eu une

moitie de diminution.
Nos moissons dans tout le pays ont ete abondantes en

paille ; mais les froments, bles et caremes 1 ne grainent pas,
ainsi que tout, generalement. On n'aura pas plus de grains
que l'annee derniere. Le beau froment se vent 16 a 17 batz,
le messel 13 ä 14, l'orge 10 batz, l'orgee 6 ä 7 batz, l'avoine

5 ä 5 batz.

1II s'agit, sans doute, des cereales semees au printemps, vers la fin
de l'epoque du careme.
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